
 
 
��������������	 � �
����
���	����������
 
 
 

��������	�
�� �

��
��
� ���������� �
���
����������
�

�
�
�
�
�
�

�
�

���������������������������������������
�
���������

�����
� ��������!�
� � ����"�����������������#����������$%����	������
��	� ��
������	���
� � ����������
&
������!������������������� ���'��
� � �()*���
��+,�
�������������
������
����	����
������ ���$"��������-�����
 

Photo: Gregory Bull –  
            AP La Presse Canadienne�

Photo: Stefano Zannini, Médecins sans frontières�



 
Page 74.  INTERCOMMUNICATION   ______________________________________________________________________________________________  Janvier 2010 

������������������ �
 

Vœux des prêtres, diacres et séminariste à Mgr Moreau ............................................................ 75 
Billet de l'évêque ......................................................................................................................... 76 
Agenda de Mgr Moreau .............................................................................................................. 77 
Nominations diocésaines et mandats .......................................................................................... 77 
Vente de la Villa Saint-Jean: La Corporation va poursuivre son oeuvre .................................... 78 
Carême de Partage: Mgr Moreau accepte la présidence de la campagne 2010 .......................... 78 
Le sort de mes sœurs et de mes frères démunis… ça me dérange? ............................................ 79 
Année presbytérale: Portrait de notre clergé ............................................................................... 81 
Ce que nos prêtres disent d'eux-mêmes ...................................................................................... 81 
Les Sœurs de l'Enfant-Jésus soulignent l'année presbytérale ...................................................... 84 
Vivre la solitude à Noël .............................................................................................................. 85 
Pour accueillir de nouveaux croyants ......................................................................................... 85 
Une école de la foi à Rivière-du-Loup ........................................................................................ 86 
150 ans d'histoire pour les Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie ........................................ 87 
En quelques mots ........................................................................................................................ 88 
Écho des familles ........................................................................................................................ 90 
Des dates à retenir ....................................................................................................................... 90 
Souvenez-vous de…  .................................................................................................................. 91 
Remerciements ............................................................................................................................ 91 
Un temps de réflexion ................................................................................................................. 91 
La libraire vous propose…  ......................................................................................................... 92 
 
 
 

  Prochaines parutions      Dates de tombée 
 

25 février 2010      11 février 2010 
25 mars 2010      11 mars 2010 

 
 
 
 

 
INTERCOMMUNICATION  est édité par l'Église de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et publie dix numéros par année. 
 

 
Coordination et rédaction : Gaétan Godbout 

Membre de l'Association 
Mise en pages : Line Drapeau     canadienne des 

périodiques catholiques 
Adresse : 1200, 4e avenue Painchaud 
  La Pocatière (Québec) 
  G0R 1Z0     Dépôt légal : 

       Bibliothèque nationale du Québec 
Téléphone : (418) 856-1811      
Télécopieur : (418) 856-5863 
Courriel :  diocese@diocese-ste-anne.net 
Site internet : www.diocese-ste-anne.net 

 



 
Janvier 2010  _______________________________________________________________________________________________  INTERCOMMUNICATION.  Page 75 

VOEUX DES PRÊTRES, DIACRES ET SÉMINARISTE À MGR MOREAU 
 
(N.d.l.r.) Le 29 décembre dernier, les prêtres, 
diacres et épouses ainsi que le séminariste se 
réunissaient autour de Mgr Yvon Joseph Moreau 
pour le traditionnel échange de vœux. C’est à l’abbé 
Gabriel Chénard qu’on avait demandé de formuler 
les vœux des ministres ordonnés à notre évêque. 
Nous reproduisons ci-contre le texte qu’il a livré lors 
de cette rencontre. 
 
«J’ai accepté avec joie de me faire le porte-parole 
de Mgr Fecteau, de Mgr Blanchet, de mes confrères 
prêtres, des diacres et de leurs épouses, et de notre 
ami Gustin pour l’échange des vœux avec notre 
évêque. 
 
Cher Yvon, il y a deux jours, (le 27 décembre) 
c’était le premier anniversaire de ton ordination 
épiscopale. Nous voulons te redire que notre joie 
profonde n’a pas changé depuis le 18 octobre 2008, 
le jour où nous avons appris ta nomination à la 
charge épiscopale du diocèse. Nous te connaissions, 
tu nous connaissais, et pour nous, c’était comme si 
tu rentrais chez toi après un long pèlerinage de 
vingt-quatre ans. 
 
Lors de ta première présence à la séance du Conseil 
presbytéral, tu disais vouloir prendre une année 
d’écoute, d’observation, en répondant aux 
invitations qui te seraient adressées. Cette première 
année a été très remplie si l’on en juge par ton 
agenda connu via Intercommunication, et par bien 
d’autres rencontres avec les prêtres, les leaders des 
communautés et les médias. 
 
J’aimerais préciser les paramètres qui me guident 
dans cet échange de vœux. Tout d’abord, offrir ou 
adresser des vœux à une personne qu’on aime et 
avec laquelle on est en relation ne relève pas de la 
pensée magique. C’est s’engager à faire tout ce qui 
est en son pouvoir, à faire son possible pour que ces 
vœux se réalisent. Formuler des souhaits ou des 
vœux, c’est donc devenir en quelque sorte complice 
ou collaborateur dans la réalisation de ces vœux. 
J’ajoute que les quelques souhaits formulés 
s’enracinent dans des paroles, des gestes, des 
attitudes qui ont émergé de l’activité pastorale de 

notre évêque pendant sa première année 
d’épiscopat. 
 
* Yvon, comme Marie et Joseph, tu manifestes de 

l’espérance et de la sérénité sur ces routes neuves 
et incertaines du monde et de l’Église 
d’aujourd’hui. Nous te souhaitons cet accueil de 
la vie qui bat et de l’inattendu de Dieu; et nous 
voulons marcher avec toi sur les routes 
prometteuses d’avenir comme sur les avenues qui 
apparaissent plus risquées. 

* Tu as manifesté une option pour une Église qui 
évite le pouvoir et l’exclusion, une Église ouverte, 
accueillante et qui témoigne de la miséricorde et 
de la tendresse de Dieu. Nous exprimons le vœu 
que cette attitude évangélique se réalise dans 
notre diocèse, et nous voulons agir dans cette 
direction dans nos communautés. 

* Les prêtres, les diacres et les laïcs de notre 
diocèse ont salué ta franchise, ta simplicité, ton 
ouverture et ta facilité de dialogue. Nous te 
souhaitons et nous prions que, comme évêque, tu 
continues sur cette voie d’humanité et de vie. Et 
nous voulons nous aussi vivre dans notre 
quotidien cette ouverture de cœur et d’esprit. 

* Tu as beaucoup parlé et écrit à la suite du synode 
sur la Parole de Dieu. Nous te souhaitons de 
continuer d’offrir avec enthousiasme ce service 
de la Parole et nous voulons nous aussi soigner la 
qualité de notre ministère de la Parole de Dieu.  

* Enfin, tu as toi-même manifesté un souhait qui 
t’est particulièrement cher et nous prions pour 
qu’il se réalise: que ta devise épiscopale «la 
communion dans l’Esprit» soit l’âme de ton 
activité pastorale et qu’elle anime ton cœur 
d’évêque.  

 
Je termine par ces vœux traditionnels qui ne 
vieillissent pas et qu’il nous faut renouveler d’année 
en année à cause de leur importance. Yvon, nous te 
souhaitons ainsi santé, joie, paix et un fructueux 
ministère chez nous, avec nous.»  
 
 

Gabriel Chénard, ptre 
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«SENTIR LE TEMPS DE NOTRE ÉGLISE…» 
 
(N.d.l.r.: Ce mois-ci, le billet de Mgr Moreau reprend de larges extraits de sa réponse aux 
vœux présentés par l’abbé Gabriel Chénard au nom du clergé diocésain.)  
 
Au cours de l’année 2009, comme vous le savez, j’ai eu l’occasion de vivre deux tournées des 
neuf unités pastorales de notre diocèse: 
 
- La première, touchant directement l’animation pastorale, a été réalisée avec l’abbé Charles-Aimé Anctil, 

responsable de la pastorale, et avec S. Micheline Mayrand, assistante. Elle fut l’occasion de rencontrer 
222 personnes, dont plusieurs étaient des déléguées des communautés et des responsables de l’un des trois 
champs d’activité pastorale. 

 
- La seconde tournée, s’intéressant plus spécifiquement à la situation matérielle et économique de nos 

différentes paroisses, a été complétée avec l’assistance de l’abbé Charles-Aimé Anctil, vicaire général, du 
P. Doris Laplante, notre nouveau chancelier et de M. Yvan Thériault, économe diocésain. Nous avons 
rencontré 295 personnes. 

 
J’ai également pu visiter un bon nombre de nos communautés chrétiennes, environ 51 sur 58; j’ai visité nos 
communautés religieuses ainsi que nos prêtres retirés ou malades, et j’espère continuer ces visites dans les 
prochains mois. 
 
Que retenir de ces diverses expériences? 
 
Évidemment, j’ai vu des signes de vie et d’espérance, dont en voici quelques-uns: 
 

- la générosité des prêtres, leur esprit d’ouverture et leurs recherches; 
- le beau travail des diacres et des agentes de pastorale; 
- le grand nombre de laïcs engagés dans les différents champs d’activités; 
- la belle énergie déployée pour la formation à la vie chrétienne; 
- le désir d’apprendre à nos fidèles à mieux se nourrir de la Parole de Dieu. 
 

J’ai vu également des signes de souffrance et d’inquiétude et j’en signale quelques-uns: 
 

- le risque d’essoufflement des prêtres responsables de plusieurs communautés; - la baisse de la pratique 
religieuse, très notable dans certaines paroisses et chez la catégorie des 50 ans et moins tout 
spécialement; - la surcharge des personnes engagées et la difficulté d’engager de nouvelles personnes; 

- le peu d’intérêt manifesté pour les Adaces là où il y en a; 
- pour les paroissiens, la peur de perdre leur église, après avoir déjà perdu le presbytère et la présence du 

prêtre dans plusieurs cas. 
 

Que faire?... Une réflexion est à poursuivre avec les différents Conseils diocésains et avec les personnes 
concernées et, dans cette réflexion, nous devrons nous montrer particulièrement attentifs aux signes de l’Esprit à 
l’œuvre parmi nous. Dans la langue des Guarani en Amazonie, le mot «sagesse» signifie «sentir le temps»… Je 
puise là le souhait que je fais pour vous et pour moi: que nous sachions sentir le temps d’aujourd’hui, que 
nous sachions sentir le temps de notre Église… C’est un temps décapant, un temps d’appauvrissement 
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extérieur, mais en même temps, j’ai la certitude qu’il a des grâces cachées pour nous: c’est le mystère de 
l’Incarnation, de l’enfouissement de Dieu dans notre humanité qui se poursuit… 

 
Je ne pense pas être aveugle: je vois nos difficultés, nos défis… Mais je reste convaincu que ce temps est toujours 
un temps aimé par Dieu, que ce temps est toujours le temps du salut et que Jésus ne se repent pas d’avoir sauvé 
notre monde… Je crois que l’Esprit est bien présent dans ce temps et c’est lui qui nous donnera la sagesse de 
«sentir notre temps», afin de discerner les soifs spirituelles qui se cherchent chez plusieurs, afin de mieux détecter 
les timides ouvertures spirituelles qui n’osent pas s’affirmer chez d’autres, et même afin d’apprendre à prospecter 
les attentes spirituelles qui se cachent sous les critiques plus ou moins virulentes de notre Église… Et surtout afin 
que nous sachions voir comment l’Esprit n’a pas déserté notre monde, ni notre Église, et qu’il y est toujours à 
l’œuvre!... Oui, je nous souhaite de «sentir le temps de notre Église», et de l’aimer, car il est le temps de Dieu! 
 
 
 
 

�  Yvon Joseph Moreau 
Évêque de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 

 
 

NOMINATIONS DIOCÉSAINES ET MANDATS  
 
Mgr Yvon Joseph Moreau, évêque du diocèse de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, vient de procéder aux nominations 
suivantes: 
 
• PRÉSIDENT D'A SSEMBLÉE DE FABRIQUE : 
 
 Magnan, M. Jean-Pierre, 
  renouvellement de mandat comme président de 
  l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint- 
  Mathieu 
 
• CORPORATION «CAMP DE RIVIÈRE -OUELLE INC.»: 
 
 Gagnon, Mme Suzanne, 
  renouvellement de mandat comme membre de la 
  Corporation «Camp de Rivière-Ouelle Inc.» 
 
 Hudon, M. l'abbé Odilon, 
  renouvellement de mandat comme membre de la 
  Corporation «Camp de Rivière-Ouelle Inc.» 

 Savard, Mme Anne-Lise, 
  renouvellement de mandat comme membre de la Corporation «Camp de Rivière-Ouelle Inc.» 
 
 Thériault, Mme Caroline, 
  renouvellement de mandat comme membre de la Corporation «Camp de Rivière-Ouelle Inc.» 
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 Thiboutot, M. Sylvain, 
  renouvellement de mandat comme membre de la Corporation «Camp de Rivière-Ouelle Inc.» 
 
• CORPORATION «OEUVRE SAINT -CHARLES»: 
 
 Anctil, M. l'abbé Charles-Aimé, 
  renouvellement de mandat comme visiteur au nom de l'Évêque du diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 

auprès de la Corporation «Oeuvre Saint-Charles» 
 
 Blanchet, Mgr Bertrand, 
  membre de la Corporation «Oeuvre Saint-Charles» 
 

Vente de la Villa Saint-Jean 
LA CORPORATION VA POURSUIVRE SON OEUVRE  
 
Le jeudi 18 juin dernier, Mgr Yvon Joseph Moreau 
annonçait aux prêtres du diocèse que la Villa Saint-
Jean serait mise en vente au début de l'automne. Ce 
n'est pas encore fait mais le processus est enclenché. 
 
Cette maison a été construite dès le début du diocèse 
pour venir en aide aux prêtres qui prenaient leur 
retraite. 
 
Avant de prendre cette décision, l'évêque avait 
consulté le Conseil presbytéral, le Conseil pour les 
Affaires économiques, le Collège des Consulteurs et 
aussi la Corporation de la Villa Saint-Jean. 
 
Comme vous pouvez le constater, la décision a été 
prise en tenant compte de l'avis de plusieurs 
intervenants. Après la consultation, il y a eu une 
rencontre avec les prêtres résidents et une autre avec 
les résidents laïcs pour les informer et leur permettre 

de réagir. Malgré l'incertitude provoquée par cette 
annonce, la nouvelle a été assez bien accueillie. Un 
prêtre exprimait l'opinion que cette décision 
rejoignait l'intention de Mgr Desrochers de faire une 
résidence pour les prêtres seulement. Il y a 
actuellement cinq prêtres résidents à la Villa. 
 
Il est important de bien saisir que la Corporation de 
l'Oeuvre de la Villa Saint-Jean va poursuivre son 
œuvre en venant en aide aux prêtres qui en auraient 
besoin et cela, en collaboration avec le diocèse. 
 
 
 

Charles-Aimé Anctil, ptre 
Vicaire général

 

Carême de Partage 
MGR MOREAU ACCEPTE LA PRÉSIDENCE DE LA CAMPAGNE 2010 

 
«C’est avec joie que j’ai accepté l’invitation qui m’a été faite de présider, 
cette année, la Campagne du Carême de Partage organisée par 
Développement et Paix, l’organisme officiel de solidarité internationale de 

l’Église catholique au Canada. C’est vous dire que je crois en cet organisme qui est un lieu d’engagement pour 
celles et ceux qui oeuvrent à la transformation de notre monde.» 
 
Tels sont les premiers mots d’une lettre que l’évêque 
de Sainte-Anne, Mgr Yvon Joseph Moreau vient 
d’adresser aux équipes pastorales, diacres, 

communautés religieuses et responsables de 
Fraternité et Engagement du diocèse afin de les 
encourager à prendre une part active à la campagne 
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Carême de partage 2010 de Développement et 
Paix. 
 
«Durant ce temps de «Montée vers Pâques» qu'est le 
Carême, écrit encore Mgr Moreau, cette campagne 
est une belle occasion de prendre davantage 
conscience des réalités qui se vivent chez nos sœurs 
et nos frères du Sud et d’agir de façon solidaire en 
Église.» C’est aussi une occasion tout à fait propice 
qui est offerte aux diocésains et diocésaines d’être 
des partenaires de première ligne de cet organisme 
créé il y a plus de 40 ans par l’Église canadienne et 
qui lutte pour bâtir un monde meilleur et plus 
solidaire. «Toutes les paroissiennes et tous les 
paroissiens doivent se sentir interpellés à donner 
généreusement lors de la collecte commandée qui se 
fera le 5e dimanche du Carême» insiste Mgr 

Moreau. Ceux qui le souhaitent peuvent devenir 
donateur mensuel «Partagens»; ce qui permet d’être 
solidaires des plus pauvres à chaque mois. Une autre 
façon de soutenir l’organisme est de devenir membre 
de Développement et Paix. 
 
«Je vous encourage donc à organiser le Carême de 
Partage dans votre paroisse en collaboration étroite 
avec les responsables de Développement et Paix» 
conclue Mgr Moreau. Il a de plus souhaité que 
«notre Carême 2010 soit un temps favorable pour 
nous joindre aux membres de cet organisme et aux 
responsables de Fraternité et Engagement des 
paroisses du diocèse dans une grande action de 
solidarité envers nos sœurs et nos frères du Sud, 
moins favorisés que nous, surtout en ces temps plus 
difficiles pour tous.» 

 
LE SORT DE MES SOEURS ET DE MES FRÈRES DÉMUNIS… ÇA ME DÉRANGE? 
 
En cours de rédaction de ce billet d'information, je 
viens modifier mon écrit. Tout en vous apportant des 
nouvelles de la pastorale missionnaire diocésaine, je 
veux aussi m'arrêter sur ce drame qui se vit en Haïti 
et qui nous rejoint tous et toutes d'une façon où 
d'une autre, ne serait-ce que par les nouvelles qui 
nous parviennent des médias. Quels que soient nos 
lieux de croyance et d'engagement, nous sommes à 
la fois affectés par cette situation et témoins de 
gestes de solidarité individuelle, communautaire et 
internationale qui portent la Bonne Nouvelle de 
l'espérance et de la fraternité. 
 
Bien plus, nous sommes concernés! Chez-nous, 
l'urgence de la solidarité n'est pas une interpellation 
qui jaillit uniquement en temps de crise. 
L'engagement missionnaire est ancré depuis 
longtemps et se réalise de manière créative et variée. 
Que de gestes dont nous sommes témoins: 
parrainage, engagement de jeunes et d'adultes à la 
mission, soutien d'organismes voués à la cause 
missionnaire, formation et accompagnement des 
jeunes dans des projets d'entraide internationale, 
implication et partenariat d'institutions et 
d'entreprises dans des projets de stages de 
coopération avec des étudiants, sans compter la 
sensibilisation des enfants avec Mond'Ami et le 
témoignage de jeunes, comme ceux du groupe 

Paramundo, avec les confirmands de Saint-
Pamphile, entre autres. 
 
À travers cette panoplie d'activités se découvre une 
ouverture au monde des plus pauvres et à leurs 
besoins, une grande générosité et le sens de 
l'appartenance et de la solidarité entre les peuples. 
C'est dans cet esprit que la pastorale missionnaire du 

Les membres du comité diocésain. Debout, de g. à. d.: 
Madeleine Bélanger LeBlanc, Denise Dumont, r.e.j., Richard 
Godbout et Gaétane Guillemette, n.d.p.s. Assises, Édith 
Brochu, r.e.j. et Jeannine Méthot. Absentes de la photo: 
Adèle Roy, actuellement en mission au Cameroun et Sarah 
Faucher Charland. 
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diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière encourage, 
sensibilise, promeut et crée des liens avec divers 
groupes d'entraide missionnaire. Formé à l'été 2009, 
le comité diocésain de la pastorale missionnaire 
porte le souci de la mission ad extra (à travers le 
monde) et ad intra (dans notre diocèse). L'équipe est 
intergénérationnelle. Ayant tous connu la mission ou 
travaillé à l'entraide internationale, les membres du 
comité continuent de s'intéresser à la dimension 
missionnaire en lien avec la pastorale d'ensemble et 
la jeunesse. 
 
Venant de Montmagny, Rivière-du-Loup, Notre-
Dame-du-Rosaire, La Pocatière et Saint-Pascal, ces 
derniers désirent atteindre des gens de tous les âges 
et valoriser les actions qui se vivent par un nombre 
imposant de personnes, jeunes et moins jeunes, 
engagées dans une action de sensibilisation, de 
solidarité, d'entraide humanitaire et de soutien à 
l'Église missionnaire. Au cours de l'année 2010, le 
groupe se propose d'inviter les paroisses à accueillir 
et à préparer un jeune ou un adulte, ayant vécu une 
expérience d'entraide humanitaire et missionnaire à 
l'étranger, pour donner un témoignage lors d'une 
célébration eucharistique dominicale à l'occasion de 
la journée missionnaire mondiale de 2010. Nous 
vous reviendrons d'ailleurs sous peu pour préciser ce 
projet avec vos communautés chrétiennes. 
 
Mais en même temps, je ne peux passer sous silence 
le fait que des membres de notre comité 
missionnaire sont particulièrement touchés par le 
tragique tremblement de terre du 12 janvier 2010 qui 
a secoué toute l'île d'Haïti. Je mentionne Madeleine 
Bélanger LeBlanc et Gilles Lévesque, membres 
actifs de L’AMIE et Richard Godbout, de la mission 
de Corail-Haïti. Bien sûr, nous pensons également à 
d'autres organisations humanitaires et communautés 
religieuses qui ont une action dans ce pays et dans 
lesquelles sont impliqués de près ou de loin des 
diocésains et des diocésaines. 
 
L'AMIE, fondé à La Pocatière, œuvre en Haïti 
depuis 35 ans. Cet organisme aide à l’éducation des 
enfants, à leur protection et à leur développement en 

collaborant avec une dizaine de communautés 
religieuses missionnaires d'hommes et de femmes. 
En lien avec cet organisme, combien de donateurs et 
de donatrices, prêtres et laïques du diocèse, 
parrainant enfants et étudiants haïtiens, sont inquiets 
et ne savent pas où se trouvent les gens qu'ils 
soutiennent et des coopérants dont on n'a pas encore 
de nouvelles. 
 
La mission de Corail-Haïti est aussi frappée par ce 
séisme; mission à laquelle participe Richard 
Godbout, marié à une haïtienne, ex-missionnaire, 
collaborateur et conseiller du conseil d'administra-
tion qui supporte cette mission depuis 1986. L'époux 
de l'une de leurs coopérants laïques est décédé, une 
autre est blessée. Le travail de la mission est entravé 
par l'incapacité de se rendre sur place, etc. Tout est 
chamboulé pour tout le monde! Et parmi vous, 
certains ont des amis, des parents qui sont dans cette 
région… 
 
Laissons-nous déranger, intérieurement et 
extérieurement, par le cri des nôtres et de ces 
populations dans la misère. À la suite de cette 
tragédie et en tout temps, ouvrons nos yeux, nos 
oreilles, notre cœur et nos mains! Informons-nous, 
faisons-nous proches de nos gens qui travaillent là-
bas, des Haïtiens qui sont parmi nous dans la région 
et de ceux qui vivent le chaos. Soutenons ce peuple 
dévasté et les organismes qui leur viennent en aide. 
Tout petit geste de solidarité concourt à soulager et à 
redonner espoir et courage. Sur cette terre si petite et 
si fragile, nous sommes tous sœurs et frères, proches 
les uns des autres et solidaires d'une même 
humanité. 
 

 
 
 

Gaétane Guillemette 
Pastorale missionnaire diocésaine 
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Année presbytérale 
PORTRAIT DE NOTRE CLERGÉ  
 
Au printemps 2009, le pape 
Benoît XVI décrétait que l’année 
s’étendant du 19 juin au 18 juin 
2010 serait consacrée aux prêtres 
de l’Église universelle. Par cette 

année spéciale, le Saint-Père souhaitait «évoquer 
avec tendresse et reconnaissance» l’immense don 
que sont les prêtres non seulement pour l'Église, 
mais aussi pour l’humanité elle-même. «Comment, 
disait alors Benoît XVI, ne pas mettre en évidence 
leurs labeurs apostoliques, leur service inlassable et 
caché, leur charité ouverte à l’universel? Et que dire 
de la courageuse fidélité de tant de prêtres qui, bien 
que confrontés à des difficultés et à des 
incompréhensions, restent fidèles à leur vocation: 
celle d’«amis du Christ», qui ont reçu de Lui un 
appel particulier, ont été choisis et envoyés?» (Lettre 
pour l’indiction d’une année sacerdotale, 16 juin 2009) 
 
Mais qui sont les prêtres de chez nous sur qui le 
Saint-Père souhaite attirer notre attention? Quel est 
l’état de notre clergé diocésain?  
 
Actuellement, le diocèse de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière compte 94 prêtres, y compris l’évêque 
émérite, Mgr Clément Fecteau et l’évêque actuel, 
Mgr Yvon Joseph Moreau. Sur ce nombre, on 
compte aussi 5 prêtres des Missions étrangères, un 
Rédemptoriste et un prêtre incardiné au diocèse de 
Saint-Jean-Longueuil. Et il va sans dire que ce 
clergé est particulièrement vieillissant puisque la 
moyenne d’âge se situe actuellement à un peu plus 
de 72 ans. La répartition selon les groupes d’âges se 
fait ainsi: 19 prêtres ont entre 80 et 89 ans (un 
s’attaquera bientôt à une neuvième décennie); 45 ont 
entre 70 et 79 ans, 19 ont entre 60 et 69 ans, 7 ont 
entre 50 et 59 ans et 4 seulement se retrouvent dans 
la cohorte des 40-49 ans.  
 
Sur les 94 prêtres inscrits dans nos registres, 
seulement 77 ont leur lieu de résidence dans les 

limites du diocèse. Outre les cinq prêtres des 
Missions Étrangères, six prêtres de notre diocèse 
exercent actuellement leur ministère dans d’autres 
diocèses canadiens. Sur les 77 prêtres qui résident 
dans la région, tous ne sont cependant pas en mesure 
d’exercer un ministère en paroisse ou dans l’une ou 
l’autre de nos institutions de santé. En effet, ils sont 
plus d’une douzaine à n’être plus en mesure 
d’accepter quelque charge pastorale. Et parmi les 
autres, un bon nombre en sont à l’étape où leur âge 
et leur état de santé leur imposent le devoir de 
limiter le temps consacré au ministère pastoral.  
 
Notre diocèse, on le sait, est divisé en neuf unités 
pastorales au sein desquelles sont réparties les 
58 paroisses. Actuellement, seulement 20 prêtres 
exercent la fonction de curé au service de nos 
58 communautés chrétiennes. Ils peuvent toutefois 
compter sur l’appui d’une vingtaine de 
collaborateurs réguliers dont certains ont dépassé 
depuis longtemps déjà l’âge normal de la retraite. 
Quelques autres prêtres sont aussi en mesure de faire 
un peu de ministère, à l’occasion.  
 
En nous basant sur l’ensemble de ces données, et en 
extrapolant un peu, nous nous devons de constater 
que dans dix ans (c’est demain donc…), il ne restera 
plus dans notre diocèse que 14 prêtres qui auront 
moins de 75 ans et 9 seulement seront sous la barre 
des 65 ans. Ce sera bien peu de monde pour 
s’occuper de nos 58 communautés… 
 
Pourrons-nous maintenir toutes nos paroisses? 
Célébrer autant de messes? Sans compter les 
funérailles et les autres événements pour lesquels on 
réclame souvent la présence d’un prêtre? Et nous, 
comme chrétiens baptisés, sommes-nous prêts à 
faire notre part en nous engageant dans nos 
communautés? Autant de questions auxquelles 
seules les prochaines années pourront apporter une 
réponse…

 
CE QUE NOS PRÊTRES DISENT D’EUX-MÊMES  
 
Lors d'une rencontre du Conseil diocésain de 
pastorale, en octobre dernier, il fut souhaité que 

nous soulignions l'Année presbytérale en publiant 
dans INTERCOMMUNICATION une série de 
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textes qui feraient mieux connaître les membres de 
notre clergé. Ces textes feraient ressortir leurs 
implications, les joies et les peines qui les habitent 
dans leur ministère, leur spiritualité, etc. Les textes 
devraient emprunter la forme d'une série de 
questions-réponses.  
 
Afin de satisfaire ce désir des fidèles du diocèse, 
nous avons fait appel à une douzaine de prêtres du 
diocèse et leur avons soumis un petit 
questionnaire. Nous avons effectué notre sélection 
en puisant dans différentes régions du diocèse des 
prêtres représentant divers groupes d’âge et 
différents milieux où ils ont été ou sont encore 
appelés à exercer leur ministère.  
 
Au nombre de neuf (9), les questions soumises sont 
identiques pour tous les prêtres sélectionnés: 

Comment avez-vous reconnu l’appel à la prêtrise?, 
Pourquoi avoir choisi un tel ministère?, C’est quoi 
pour vous être prêtre aujourd’hui?, Qu’est-ce qui 
vous aide à vivre votre vie de prêtre?, Qu’est-ce qui 
vous rend heureux dans votre sacerdoce? Vos 
joies?, Quelles sont les difficultés que vous avez 
rencontrées? Vos peines?, Parlez-nous de votre 
spiritualité, l’histoire de votre vie de foi…, 
Comment vous entrevoyez le prêtre de demain? et 
Quels sont vos loisirs, vos passions en dehors de 
votre ministère? 
 
Avec cette édition, nous amorçons donc la 
publication de ces témoignages en commençant 
par un prêtre âgé aujourd’hui de 83 ans, monsieur 
l’abbé Luc Deschênes. 

 
 

Comment avez-vous reconnu l’appel à la prêtrise? 
 
«Je n’ai pas de date précise pour un appel 
particulier! Mon milieu familial, mes parents, mes 
frères et sœurs étaient des croyants; ils savaient 
partager de bon cœur, en toute simplicité; cela m'a 
préparé à répondre à un appel. Vers l’âge de 15 ou 
16 ans, le dévouement des prêtres éducateurs, la 
piété fervente d’un curé ont fait préciser mon 

engagement. La prière a pris une importance plus 
grande dans mon existence; la J.E.C. m’a ouvert à 
l’amour de Dieu pour les autres... Puis la vie au 
Grand Séminaire avec des confrères pleins d’idéal et 
la grâce de Dieu, je me suis lancé dans la belle 
aventure avec beaucoup d’élan…» 

 
Pourquoi avoir choisi un tel ministère? 

 
«Je n’ai pas choisi! J’ai accueilli un choix de Dieu… 
Ordonné prêtre en 1953, j’ai reçu de mon évêque le 
ministère auprès des jeunes étudiants; je devais 
l’exercer un an ou deux, je l’ai fait pendant 21 ans. 
À travers un minimum de difficultés, ces années 
furent heureuses pour moi auprès de jeunes remplis 
de projets et d’avenir. Je les ai souvent confiés au 
Seigneur. 
 

Plus tard en paroisses, j’ai toujours été convaincu 
d’être envoyé avec la confiance de mon évêque. J’ai 
eu la certitude que les paroissiens comptaient sur 
mon témoignage et mon humble disponibilité… 
Maintenant, je demeure fort intéressé à la vie de 
l’Église diocésaine, mais mon ministère est surtout 
celui de la prière, du silence et de la confiance en 
Dieu.» 

C’est quoi pour vous être prêtre aujourd’hui? 
 
«Le prêtre aujourd’hui doit vivre le même sacerdoce 
que celui de nos frères prêtres d’hier. Les situations 
de vie cependant, sont changées. Les conditions de 
vie sacerdotale sont fort différentes. Le monde de la 
société, des communications rapides, de la 
consommation fait que le prêtre vit dans un 

tourbillon de préjugés, de pensées, de distractions. Il 
est, et il demeure toujours, un envoyé de Dieu au 
milieu du monde, mais il ne peut compter comme à 
une autre époque, sur un support et un encadrement 
favorables à sa mission. La vocation sacerdotale est 
belle, grande, sainte, mais comme celle de Jésus, elle 
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est souvent marquée du signe de la croix. La vie de 
Jésus est une profonde interrogation sur le sens de la 
vie humaine: celle du prêtre, toute proportion 

gardée, demeure ce questionnement sur le pourquoi 
de la vie sur terre pour l’être humain.» 

 
Qu’est-ce qui vous aide à vivre votre vie de prêtre? 

 
«Après 57 ans de vie sacerdotale, je peux affirmer 
que la prière est le facteur premier de la 
persévérance, de la fidélité et du bonheur dans ma 
vie de prêtre. J’ai trouvé force et consolation dans 
l’Eucharistie, particulièrement célébrée en 

assemblée. Je suis aussi reconnaissant du soutien des 
miens. Le ministère en paroisse au contact des gens, 
la vie fraternelle à Jésus Caritas, et puis, des lectures 
enrichissantes sont tout autant de secours dans ma 
vie sacerdotale.» 

 
Qu’est-ce qui vous rend heureux dans votre sacerdoce? Vos joies? 

 
«À mon âge, chaque jour est un cadeau du ciel… 
J’ai toujours été heureux d’être prêtre: c’est le 
Seigneur qui a tout fait! Je n’ai pas remis en 
question la réponse donnée à l’appel divin. Mon 
bonheur a été, et est encore dans la présence, le 
service et l’engagement au milieu du monde… J’ai 
grande joie à retrouver des anciens élèves ou des 

amis paroissiens avec qui j’ai travaillé. Célébrer, 
prêcher, assurer l’animation de groupes, participer 
aux cérémonies liturgiques, tout cela m’a toujours 
intéressé et procurer la joie… Et maintenant que 
l’âge avance à grands pas, je suis fort sensible à la 
confiance qu’on me porte encore.» 

 
Quelles sont les difficultés que vous avez rencontrées? Vos peines? 

 
«Bien sûr, j’ai comme d’autres, rencontré des 
difficultés dans le ministère… Mes propres 
difficultés personnelles m’ont ralenti, tels le 
sentiment d’incompétence, d’incompréhension, la 
vie de solitude, et en vieillissant, l’impression d’un 
serviteur inutile. 
 
Puis il y a des difficultés extérieures qui me 
touchent… Je suis mal à l’aise avec la critique plus 
ou moins juste qui est adressée contre l’Église, les 

prêtres, la religion; j’ai peine devant le peu 
d’engagement de chrétiens qui, il me semble, ont 
beaucoup reçu, et qui demeurent si peu fiers de leur 
foi… La diminution des vocations sacerdotales 
m’interroge, comme aussi le peu de respect des 
personnes et de la vie humaine. Il y a là un 
dépouillement qui éprouve la foi. Heureusement, le 
mystère de la croix donne espérance: il y a Pâques 
qui vient, et il faut savoir découvrir.» 

 
Parlez-nous de votre spiritualité, l’histoire de votre vie de foi… 

 
«En cette année presbytérale, j’écoute le saint Curé 
d’Ars affirmer dans la ferveur de sa foi: «Après 
Dieu, le prêtre c’est tout», «Le prêtre continue 
l’œuvre de la Rédemption sur la terre», «Le prêtre 
c’est l’amour du cœur de Jésus». J’avoue alors que 
ma spiritualité est questionnée.  
 
Né dans une famille terrienne, le travail des champs, 
les leçons de la nature avec ses merveilles d’espoir, 
de fécondité, de beauté m’ont influencé. Puis, j’ai 
tellement reçu de mes parents, des membres de ma 
famille, qui étaient de fervents croyants, que le 

Seigneur me garde encore à 83 ans, dans une foi qui 
me fait vivre! Dieu m’a pris par la main; il m’a porté 
sur ses épaules. Qu’Il en soit béni! 
 
L’Eucharistie, l’office divin, la prière à Marie sont à 
la base de ma vie de foi. Des ressourcements 
occasionnels ont alimenté ma foi: un voyage «Sur 
les pas de saint Paul», un pèlerinage à Lourdes, à 
Ars, à Taizé et autres, en Terre Sainte, ont été des 
éléments forts. Je suis reconnaissant «aux groupes 
de prières» qui m’ont aidé à découvrir une Parole de 
Dieu actuelle et vivante. Depuis 20 ans, la Fraternité 
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Jésus Caritas (adoration, révision de vie, partage de 
la Parole) est une source enrichissante. J’aime bien 
aussi unir chaque jour, mon humble prière à 
«l’Hymne de l’Univers», en union avec tous les 
prêtres de tous les continents. 

«Approchez-vous de Dieu, il s’approchera de vous!» 
Merci au Curé d’Ars.» 

 
Comment vous entrevoyez le prêtre de demain? 

 
«Il m’apparaît que le prêtre de demain devra être un 
homme de prière et un prophète courageux. Moi, j’ai 
fait beaucoup de choses que les fidèles auraient pu 
ou dû faire. J’ai pris leur place. Je crois de plus en 
plus que le Seigneur demande au prêtre d’être ce 
qu’il est: un lien fidèle entre les dons du ciel et les 
besoins de l’être humain. 
 
Jésus se retirait pour prier… ensuite, il guérissait, il 
pardonnait, il vivait avec les gens et leur parlait de 
son Père. 

Le prêtre de demain, par son témoignage, conduira 
le peuple dans une relation plus intime avec un Dieu 
tout aimant. J’ajoute qu’il devra accomplir ce 
ministère avec l’ardeur des premiers Apôtres, 
comptant sur la puissance aimante de Dieu. L’Église 
d’aujourd’hui doit porter déjà ces prêtres dans sa 
prière.»

 
Quels sont vos loisirs, vos passions en dehors de votre ministère? 

 
«Le côté sportif est limité à 80 ans et plus! Je 
marche tous les jours, beau temps, mauvais temps. 
Le médecin me dit que c’est un bon remède! Je 
consacre un temps à la lecture, je m’intéresse aux 
activités sociales et paroissiales qui sont assez 
nombreuses. Je suis impliqué dans les groupes 
FADOQ, AQDR, groupes d’amis. Les rencontres 

familiales et amicales sont fort appréciées. Et puis 
j’essaie de m’apprivoiser avec l’Internet…» 
 

Luc Deschênes, ptre 
Saint-Jean-Port-Joli 

8 janvier 2010 

 
LES SOEURS DE L’ENFANT-JÉSUS SOULIGNENT L’ANNÉE PRESBYTÉRALE  
 
Les Sœurs de l’Enfant-Jésus de Chauffailles de 
Rivière-du-Loup ont voulu souligner à leur manière 
l’année presbytérale actuellement en cours. En effet, 
le jeudi 7 janvier dernier, elles ont convié tous les 
prêtres du diocèse qui travaillent ou ont travaillé au 
cours des dernières années avec des membres de 
cette communauté, à un repas fraternel afin de les 
remercier de leur travail.  
 
Les Sœurs de l’Enfant-Jésus sont encore présentes à 
Saint-Damase/Saint-Aubert, Saint-Alexandre, Saint-
Joseph de Kamouraska, Notre-Dame-du-Portage, 
Saint-Antonin et dans les différentes paroisses de la 
Ville de Rivière-du-Loup. Elles maintiennent aussi 
des maisons dans quelques paroisses de 
l’archidiocèse de Rimouski. 

Au cours de cette rencontre fraternelle, S. Denise 
Lachance, supérieure provinciale de la communauté 
a pris la parole. Elle a notamment rappelé que la 
fondatrice de la communauté, Reine Anthier, avait 
eu l’occasion de rencontrer le saint Curé d’Ars, en 
1857 et celui-ci l’avait assuré que c’était la volonté 
de Dieu que sa communauté s’établisse à 
Chauffailles. On sait que dans l’Église, le saint Jean-
Marie Vianney, est considéré comme le patron et 
protecteur de tous les prêtres.  
 
Outre la supérieure provinciale, le vicaire général du 
diocèse, l’abbé Charles-Aimé Anctil s’est aussi 
adressé aux prêtres et religieuses réunis autour d’une 
même table. 
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VIVRE LA SOLITUDE À NOËL  
 
L’an passé après Noël (2008), quelques personnes 
me confiaient qu’elles avaient passé la journée de 
Noël… bien seule! Quand on sait que l’on va être 
seul(e) à Noël et/ou au jour de l’An, pour plusieurs 
ce sont des jours (pour ne pas dire la semaine!) 
qu’on aimerait bien enlever du calendrier et passer à 
autre chose… et pourtant! 
 
Cette année, en pastorale sociale, j’ai eu envie 
d’aider ces gens seuls. Je leur ai donc proposé de 
former ensemble un petit comité pour organiser un 
dîner de Noël 2009. La journée de Noël, dès 11 h 30, 
huit personnes se rassemblaient avec moi à la 
sacristie de l’église de Saint-Ludger pour fêter 
ensemble. 
 
Après avoir partagé un vin d’accueil, nous avons 
pris quelques minutes avant le repas pour vivre un 
retour à la Source première de la fête de Noël: la 
naissance de Jésus. Nous avons ensemble finalisé le 
montage de la crèche par un conte où chaque 
personne présentait l’un des personnages pendant 
qu’une autre le plaçait dans la crèche. Nous avons 
donc dîné près d'un beau visuel entouré de lumières. 
 
Après la bénédiction du repas, nous avons fait un 
tour de table en laissant chacun se présenter pour 
mieux se connaître. Durant ce long dîner, les 
partages étaient centrés sur l'origine de tout ce qui 
entoure Noël et du sens que Noël a pour nous.  Le 
déroulement de cette rencontre a été très apprécié 
des gens. Chacun(e) repartait avec une petite crèche 
moulée dans le verre que l’abbé Odilon et les prêtres 
ont bénie à notre dernière rencontre d’équipe de 
l’année. 
 
Voici quelques commentaires recueillis: «C’est 
enrichissant de partager ce repas avec des gens que 
je ne connais pas.» «Je suis contente d’avoir 
rencontré des personnes joyeuses d’avoir vécu ce 
moment unique.» «Le repas était très bon. La 

décoration faisait bien entrer dans l’ambiance.»  
«Je repars satisfait de la rencontre, j’ai bien aimé 
savoir l’origine.»  «Beaucoup de gens sont seuls et 
aimeraient vivre une rencontre comme celle-ci.» 
Nous n’étions pas nombreux mais pour ce genre de 
rencontre les gens ont apprécié de pouvoir plus 
s’exprimer. Pour le prochain Noël, nous nous 
donnons donc comme défi d’en parler autour de 
nous et plusieurs acceptent de s’impliquer 
davantage. 
 
Quelques personnes se sont manifestées trop tard 
mais comptent bien se reprendre l’an prochain. Vous 
savez, il n’y a pas seulement des gens démunis $$ 
qui ont besoin à Noël; d’autres gens de classes 
sociales différentes vivent une autre sorte de 
pauvreté: LA SOLITUDE; soit parce qu’ils n’ont 
plus de réunion familiale, pas d’enfant ou qui ne 
sont pas avec eux cette année, pas de conjoint(e)… 
 
Donc, je ne voulais pas l’annoncer à un large public 
parce que je voulais prouver qu’une autre clientèle, 
pour moi que je considère cachée, existe. Les 
organismes communautaires comme le Carrefour 
d’Initiatives Populaires (Bouffe Pop), le Centre 
d’entraide l’Horizon (en santé mentale), les CLSC, 
les comités de paniers de Noël, la Guignolée 
répondent déjà aux démunis $$. J’ai donc voulu, 
comme responsable de la pastorale sociale, répondre 
à une autre clientèle, qui pour moi comme je le 
mentionnais plus haut, est une clientèle plus 
«cachée». LA SOLITUDE est une autre forme de 
pauvreté et je pense qu’elle est encore plus difficile à 
vivre que la pauvreté matérielle. 
 

Jacynthe Chénard 
agente en pastorale sociale 

418-862-2805, poste 234 
jacynthe8@hotmail.com 

 

 
POUR ACCUEILLIR DE NOUVEAUX CROYANTS  
 
Le 20 janvier dernier, une douzaine de personnes 
venues des quatre coins du diocèse prenaient place 

autour de la grande table de l’évêché pour réfléchir 
ensemble sur la question du catéchuménat. 
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Un nouveau comité diocésain vient d’être formé. 
Mesdames Francine Bernier, Fabienne Blais, 
Jacynthe Chénard ainsi que les abbés Gilles Brisson, 
Odilon Hudon, Jean-Guy Morin, Jacques Otis, 
Simon-Pierre Pelletier, Michel Talbot et Paul-Aimé 
Laferrière, d.p. ont accepté de répondre à l’invitation 
de Mgr Yvon Joseph Moreau et de sœur Micheline 
Mayrand du Service diocésain de la pastorale. 

 
Développer une vision commune et mettre en place 
des étapes de changement de mentalité: telle est la 
première mission de ce groupe. Il nous semble 
important de réfléchir en équipe, en Église afin de 
nous préparer à accueillir de nouveaux croyants dans 
la famille des baptisés et des confirmés dans nos 
paroisses. Nous avons à nommer les enjeux actuels, 

les difficultés rencontrées, les besoins de formation à 
l’accompagnement afin de proposer des orientations 
réalistes pour notre diocèse. 
 
Cette rencontre a permis un dialogue d’une grande 
richesse et des questions importantes ont été posées. 
Avec le temps, nous espérons que les membres de 
nos communautés chrétiennes seront sensibilisés à 
leur rôle d’accueil et de soutien de personnes qui ont 
besoin de leur témoignage et de leur écoute pour 
cheminer joyeusement dans la foi.  
 

 
Micheline Mayrand 

responsable 

 
UNE ÉCOLE DE LA FOI À RIVIÈRE -DU-LOUP 
 

C'est avec enthousiasme que, pour une deuxième 
année, nous ouvrons nos portes aux jeunes qui 
cheminent en catéchèse. Cette année, notre objectif 
est de mettre l'accent sur la «continuité» (suivi avec 
la famille). Aussi, nous pouvons affirmer que les 
jeunes sont fidèles à leur rencontre mensuelle dans 
99% des cas. Sachant qu'ils ont une contrainte avec 
l'horaire habituel, les parents sont fidèles à demander 
que la catéchèse soit devancée ou reportée afin que 
leur jeune n'ait pas de manque à gagner. Souvent 
aussi, le parent se présente à nos bureaux pour 
recevoir la documentation pour la reprise à la 
maison. C'est une initiative très louable. 

 
Cette année, nous comptons 510 inscriptions avec 
l'implication de 72 catéchètes. Dans nos trois 
communautés de Rivière-du-Loup, les jeunes sont 
intervenus dans la célébration de 19 h 30 le soir de 
Noël, apportant une brise de fraîcheur. De plus, nous 
pouvions retrouver l'exposition de cartes de vœux à 
Jésus, préparées par les jeunes des parcours un et 
deux. Ceux du parcours trois, étaient fiers d'exposer 
leurs petites crèches. Quant aux autres des parcours 
quatre et cinq, ils se sont exprimés sur de grandes 
fresques, par un dessin ou un bricolage en lien avec 

la question sur laquelle ils avaient à réfléchir: «Quel 
est le plus beau cadeau que Dieu m'offre à Noël?» 
Le tout fut exposé aux murs de chacune des églises. 
Une belle fierté pouvait se lire sur le visage des 
grands et des petits. 
 
Que dire maintenant de nos messes/catéchèses? 
Nous en avons une par mois en rotation dans nos 
trois communautés paroissiales. Les jeunes en 
cheminement catéchétique assistent à deux 
célébrations obligatoires dans l'année. Chaque fois, 
la démarche est adaptée selon le parcours et les 
thèmes traités en catéchèse. Elles sont entièrement 
animées par les jeunes et leur participation permet 
de remplir l'église. 
 
Que la Bonne Nouvelle annoncée à nos jeunes 
donne saveur à nos engagements et nous relance vers 
de nouveaux défis! 
 
 

Lorraine Beaulieu, a.p. 
Odette M. Lévesque, i.p. 

Denise Caron, a.p. 
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150 ANS D’HISTOIRE POUR LES SOEURS SERVANTES DU SAINT-COEUR DE MARIE 
 
La Congrégation des Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie célébrera, en 2010, le 
150e anniversaire de sa fondation. L’ouverture officielle de l’année jubilaire avait lieu le 
30 décembre 2009, à l’occasion de la traditionnelle journée familiale tenue à la Maison de la province 
Saint-Joseph, au 37, avenue des Cascades, Beauport, Québec. 
 
«Ce que nous souhaitons de tout cœur pour les célébrations du 150e, c’est que nous rendions grâce 
avec les membres du peuple de Dieu de nos lieux d’insertion pour le Don de Dieu qu’est la 
Congrégation et son charisme. Don de Dieu pour la croissance de l’Église et de notre monde comme 

l’ont voulu nos Fondateurs.» 
Louise Payeur, s.s.c.m. 

supérieure générale 
Hier 

 
Fondée à Paris le 19 mars 1860 par François-Jean-Baptiste 
Delaplace, et Jeanne-Marie Moisan, la jeune famille 
religieuse répond aux besoins de l’époque. L’ouverture d’un 
orphelinat permet d’assurer une éducation chrétienne à des 
petites filles abandonnées dans les rues de Paris. La 
Congrégation des Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie 
trouve donc ses origines dans cette «petite œuvre» comme 
se plaît à l’appeler le Fondateur.  Il ajoutait: J’ai planté le 
premier jalon; si c’est la volonté de Dieu qui m’a dirigé, il 
en viendra d’autres. 
 
En 1889, pour une première fois, des sœurs traversent 

l’océan afin d’ouvrir une mission aux États-Unis (Illinois). Trois ans plus tard, en 1892, 
la Congrégation répond à un appel venu du Canada. Les sœurs sont accueillies à Saint-Éphrem de Beauce. La 
confiance en la Providence permet aux Fondateurs d’implanter dans la foi ces nouvelles fondations. Cette entrée 
en terre d’Amérique apparaît comme une voie d’avenir pour la petite famille religieuse. 
 
La terre canadienne porte du fruit et donne à l’Église de nombreuses vocations permettant l’expansion de la 
Congrégation en pays étrangers: Cuba (1950), Cameroun (1953), Argentine (1963) et Chili (1997). 
 

Aujourd’hui 
 
Au Québec, la Congrégation est présentement insérée dans six diocèses (dont le diocèse de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière. Elles y tiennent des maisons à Saint-Marcel, Sainte-Lucie-de-Beauregard et La Pocatière.). Sous le 
souffle de l’inspiration première, elle porte le souci d’une éducation aux valeurs humaines et chrétiennes où le 
respect de la personne et l’apprentissage à la vie demeurent prioritaires. C’est dans cet esprit qu’à Québec, dans 
l’arrondissement Beauport, l’Externat Saint-Cœur de Marie continue d’accueillir des jeunes de niveau primaire 
et, depuis septembre 2009, d’offrir une formation en classe maternelle. 
 
Dans l’Estrie, à Waterville, le Collège François-Delaplace assure l’enseignement secondaire à des jeunes filles 
avec service de résidence. Dans un esprit de famille et en partenariat, des laïques avec des Servantes du Saint-
Cœur de Marie favorisent une continuité dans les œuvres d’éducation de ces deux institutions privées 
catholiques. 
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Dans un rôle de collaboratrices, les sœurs sont présentes dans différents services humanitaires et soutiennent des 
organismes communautaires qui assurent à des familles et à des personnes démunies le respect de leurs droits et 
de leur dignité. 
 
L’animation, aux niveaux diocésain, paroissial et scolaire fait partie des champs d’action apostolique. Plusieurs 
sœurs s’engagent dans des activités d’initiation chrétienne, des visites aux personnes seules ou malades, de 
multiples services de bénévolat selon leurs talents et leur disponibilité. 
 
La pastorale des vocations, dans le vécu d’une option de Congrégation, demeure une priorité. Des rencontres 
«Rassemblement jeunesse» permettent à des jeunes adultes (18-35 ans) de se laisser interpeller, de cheminer dans 
la foi et de s’ouvrir à divers engagements. Cinq communautés vivent un projet avec des jeunes adultes en 
recherche de sens à leur vie, de discernement et d’accompagnement spirituel ou pour une expérience de vie 
consacrée. 
 
Des sœurs aînées ou malades vivent leur mission selon l’esprit des Fondateurs et soutiennent spirituellement les 
engagements diversifiés des sœurs de la Congrégation. Par la prière et l’offrande de leur vie, elles participent à la 
vie de l’Institut et à celle de l’Église. 
 
Depuis près de 25 ans, des personnes affiliées à la Congrégation nourrissent leur vie baptismale en 
approfondissant la spiritualité des Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie centrée sur le primat de Dieu et 
l’Incarnation. 
 
Ces femmes et ces hommes s’engagent, dans leur milieu respectif, à vivre leur foi à la suite de Jésus serviteur 
et à la manière de Marie servante. 

Demain 
 
Des germes de vie apparaissent, gardant vivante l’espérance, car des jeunes filles continuent de manifester le 
désir de s’engager comme Soeurs Servantes du Saint-Cœur de Marie au Québec et dans les pays où elles sont 
insérées. 
 
À la suite des Fondateurs, les sœurs de la Congrégation veulent porter le message évangélique là où la mission les 
appelle, fortes de cette Parole: «Voici que je fais toutes choses nouvelles.» Ap 21, 5 
 
Elles désirent porter un message d’amour partout où elles sont; message qui se traduit par leur simplicité de vie, 
leur amour des pauvres, leur disponibilité ouverte à de nouveaux horizons. 
 
Avec le peuple de Dieu, spécialement avec les personnes qui ont collaboré et collaborent encore avec elles, les 
Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie, veulent rendre grâce et célébrer le «Don de Dieu» fait à l’Église et au 
monde. 

Carmelle Perreault, s.s.c.m. 
supérieure provinciale
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ÊTES-VOUS APPELÉ, COMME DIACRE , À SERVIR L ’ÉGLISE? 
 
Par le sacrement de l’Ordre, l’évêque diocésain 
appelle le diacre à un ministère permanent d’Église 

qui se concrétise dans le service de la charité, de la 
Parole et de la liturgie . 
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Tout homme marié depuis 10 ans et âgé d’au moins 
35 ans ou tout célibataire âgé d’au moins 30 ans peut 
soumettre sa candidature pour entreprendre un 
cheminement qui pourra le mener à l’ordination 
diaconale. 
 
Pour toute question concernant le diaconat 
permanent, vous pouvez communiquer avec: Jean-
Yves Fortin, d.p., responsable du Comité des diacres 
au 418-856-4179 ou 418-856-1811, poste 109 

(courriel: jyfortin.diocese.salapoc@hotmail.com) ou 
avec l’abbé Roger Fortin, responsable diocésain 
pour le diaconat permanent au 418-359-3277 ou 
encore avec le curé de votre paroisse. 
 
Le diaconat permanent: un ministère de service 
dans l’Église. 
 

Le Comité du Diaconat permanent

 
BIENVENUE K IM  
 
Le 18 décembre dernier, aux premières heures du matin, une belle petite fille 
débordante de vie faisait son entrée dans notre monde. Prénommée Kim, elle 
fait depuis ce jour le bonheur de ses parents, Annie Sénéchal, responsable de 
la Pastorale jeunesse et Martin Moreau. Il va sans dire qu’elle fait aussi la joie 
de ses petits frères qui tous trois sauront sans doute la cajoler et en prendre 
bien soin. À sa naissance, Kim pesait 8 livres et mesurait 20 pouces. Lorsque 
nous sommes passés chez elle, Kim n’a pas daigné nous jeter un seul regard 
(elle dormait bien calmement). Heureusement, la maman était bien en forme 
et a ainsi pu alimenter la conversation… En vous présentant Kim, nous 
sommes assurés que tous les lecteurs et lectrices d’INTER-
COMMUNICATION voudront unir leur voix à la nôtre pour offrir des 
félicitations sincères à ces heureux parents. Bienvenue parmi nous Kim. 

 
 

LES MARGUERITES DISENT MERCI À MADAME FRANÇOISE ANCTIL  
 
Madame Françoise Anctil, de Saint-Jean-Port-Joli, 
qui assumait la responsabilité du Mouvement des 
Marguerites du diocèse vient d’abandonner ce poste 
pour des raisons de santé. Madame Anctil assumait 
la responsabilité de ce mouvement depuis le départ 
de S. Annette Fortier, il y a maintenant plus de cinq 
ans. Pour ces années consacrées au soutien spirituel 
des prêtres du diocèse, le Service diocésain de la 
pastorale tient à exprimer toute sa reconnaissance à 
madame Anctil pour son implication et son grand 

dévouement. Implanté dans notre 
diocèse depuis 1996, le Mouvement 
les Marguerites ne pouvait toutefois 
demeurer orphelin. C’est donc avec 
joie que nous pouvons annoncer que 
madame Colette Lévesque, de La 
Pocatière, a généreusement accepté 
de prendre la relève. Cordiale bienvenue parmi nous 
madame Lévesque. 

 
À votre agenda 
JOURNÉE DIOCÉSAINE SUR LA PAROLE DE DIEU  
 
Une journée diocésaine sur la Parole de Dieu, en lien 
avec le synode sur la Parole, se tiendra le samedi 
29 mai 2010 à la cathédrale de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière. Cette journée s'adresse à toutes les 
personnes qui ont le «goût» de la Parole, à toutes 
celles qui sont responsables de l'annonce de la 

Parole et à toutes celles qui sont préoccupées et 
engagées dans la formation chrétienne. De plus 
amples informations vous parviendront d'ici le début 
mars. Pour informations: Gaétane Guillemette, 
Formation des adultes à la vie chrétienne, 418-856-
1811, poste 293. 

La petite Kim dans les bras de 
notre évêque, Mgr Moreau 
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Groupe de soutien au deuil 
PLANIFICATION DE LA PROCHAINE SESSION DE RENCONTRES  
 
«Vous vivez un deuil difficile? Ce deuil vous 
bouleverse et les émotions demeurent pénibles? Que 
votre deuil soit récent ou qu’il remonte à quelques 
années, vous éprouvez toujours une vive souffrance? 
Nous pouvons vous aider… Un groupe de soutien au 
deuil débutera à Rivière-du-Loup le 2 mars 2010. (Un 

service gratuit). Pour vous inscrire ou vous informer, 
veuillez nous rejoindre au 418-860-3337. Laissez-
nous un message et un ou une bénévole ayant reçu 
une formation communiquera avec vous dans les plus 
brefs délais.» 

 
LA TRADITION DES FÊTES  
 

Situés dans un 
monde de consom-
mation: acheter, con-
sommer et jeter, que 
fait-on de la tradition 
de la fête de Noël? Il 
me semble ici, qu’il 

y a une énorme contradiction. Que vont retenir nos 
petits-enfants de cette fête? Qui fête-t-on? Les 
cadeaux ou la naissance d’un petit enfant qui a 
changé le monde? Cette fête a perdu tellement son 
sens, que l’on coupe les congés qui s’y rattachent et 
bientôt, il n’y aura plus de fête du tout. 
 
Une amie m’a dit que c’est à nous, les grands-
parents, de transmettre 
cet héritage. Elle a 
acheté un beau livre 
de la naissance de 
Jésus et l’a fait lire par 
son petit-fils de 8 ans. 
Les adultes et les 
autres enfants 
devaient trouver le nom du personnage que Mathieu 
leur faisait deviner. Les enfants ont entendu cette 
belle histoire et savent pourquoi on fête à Noël. 
 
Il me semble que lors de la fête d’un de mes enfants, 
on ne s’offre pas tous des cadeaux. À Noël, nous 
pourrions tout simplement nous tourner vers 

l’Enfant Dieu et lui offrir ce que nous avons de plus 
précieux… J’entends souvent dire: «la foi c’est 
abstrait». Donc, si je comprends bien, s’offrir des 
cadeaux, c’est comme offrir des cadeaux à Jésus, 
c’est symbolique. Il me semble que nous avons 
perdu le sens de la proportion. Est-ce que nous 
savons vraiment pourquoi on s’offre des cadeaux? 
 
Cette année, dans ma petite famille, nous avons 
décidé de ne pas nous offrir de cadeaux. Être 
ensemble autour d’un bon repas fut notre cadeau. 
Surtout que le coût de l’épicerie a pratiquement 
doublé, alors c’est un très beau cadeau de recevoir 
parents et amis. 
 
Que nous reste-t-il après les fêtes? Est-ce que nous 
repensons et parlons de nos cadeaux reçus ou aux 
échanges que nous avons eus? Donc, c’est à chacun 
et chacune de nous à redéfinir le Noël que nous 
voulons vivre. Je rêve d’un Noël où chaque famille 
redécouvre la valeur évangélique de cette grande et 
belle fête. 
 
Chèr(e)s lectrices et lecteurs, nous vous souhaitons 
une année 2010 remplie de belles découvertes à 
partir de la Parole de Dieu. 

Ginette Jetté, 
Pastorale familiale
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* Madame Denyse Langevin, décédée à l’Hôtel-Dieu de Montmagny le 17 janvier à l’âge de 76 ans. Funérailles 

à Notre-Dame-du-Rosaire le samedi 23 janvier 2010. Elle était la sœur et la belle-sœur de monsieur Daniel 
Langevin et madame Marie-Laure Léveillé, bénévoles auprès du diocèse à titre de ressources en informatique. 

 
Sincères condoléances 

�����+����!��  
 
Merci à la direction du journal et aux confrères qui ont manifesté leurs sympathies lors du décès de mon frère 
Raymond. 

Jacques Simard, ptre 
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FAIS-NOUS ENTENDRE TA VOIX  
 
(Dietrich Bonhöffer, arrêté par le régime nazi en 1944, écrivait ce poème pour le nouvel an 1945. En pensant à 
nos frères et sœurs haïtiens qui ont vu plusieurs des leurs périr lors du violent séisme du 12 janvier dernier, nous 
pouvons à notre tour adresser cette prière au Seigneur…) 
 
Entourés d’une discrète présence 
nous prodiguant la vie chaque matin 
nous pouvons en paix et en confiance 
envisager sereinement demain. 
 
Enveloppés de forces bienveillantes, 
nous sommes sûrs d’un avenir béni. 
Tu veilles, compagnon de nos attentes, 
Toi, visiteur caché de notre vie. 
 
Fais nous entendre ta voix qui redresse 
quand nous ployons sous le poids du malheur, 
et ouvre l’horizon de ta tendresse 
si crainte et peur font dériver nos coeurs. 
 
Ta parole fasse lever l’aurore 
de notre humanité transfigurée, 
en toutes nos opacités éclore 
un souffle neuf chantant la joie d’aimer. 
 
Sous nos pas fleuriront pour notre terre 
justice et paix, amour et vérité 
et de nos mains des perles de lumière 
s’offriront aux assoiffés de bonté. 

Photo: Reuters 
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